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SFECAG, Actes du Congrès d’Arles, 2011, p. 000-000.

Séve rine LEMAÎTRE1, Guil laume DUPERRON2,
Tony SILVINO3, Chris tine BONNET4,
Michel BONIFAY5, Clau dio CAPELLI6

LES AMPHO RES AFRI CAI NES À LYON DU RÈGNE D’AU GUSTE AU VIIe SIÈCLE : 
réflexions à propos de la circu la tion des marchan di ses sur l’axe rhoda nien

La multi pli ca tion des fouil les archéo lo gi ques, parti cu -
liè re ment durant ces trente derniè res années et la mise
au jour rela ti ve ment récente d’en sem bles d’am pho res ou 
d’étude portant sur le mobi lier ampho rique, auto ri sent
aujourd ’hui à propo ser un essai de synthèse sur les
impor ta tions d’am pho res afri cai nes à Lugdu num entre le 
règne d’Au guste et le VIIe s.7. Étant donné le nombre très
élevé d’opé ra tions archéo lo gi ques menées à Lyon, il
était impos sible d’exa mi ner l’en semble de la collec tion
dans le temps imparti, nous n’avons donc pas de préten -
tion à l’ex haus ti vité. C’est pour quoi l’en quête a privi lé gié
les contex tes ayant livré de gran des quan ti tés de mobi -
liers et dont la data tion s’éche lonne sur trois siècles,
essen tiel le ment entre le IIIe et le Ve s. Quel ques éléments 
supplé men tai res concer nant l’époque augus téenne et
le IIe s., d’une part, et les VIe et VIIe s., d’autre part, ont
égale ment été exploi tés.

La topo graphie urbaine de la ville antique de Lyon est
aujourd ’hui bien cernée (Le Mer, Chomer 2007)8. Les
décou ver tes d’am pho res afri cai nes ont ainsi été faites
dans des secteurs diffé rents de la ville (Fig. 1).

Des exem plai res provien nent tout d’abord des quar -
tiers d’ha bi ta tion ancien ne ment instal lés sur le sommet
de la colline de Four vière, sur le plateau de La Sarra,
dans la parcelle de la congré ga tion du Verbe-Incarné et
dans la zone du pseudo-sanc tuaire de Cybèle (Desbat
2005, Lemaître et al. 1998), ainsi que dans les pentes,
notam ment rue des Farges. Sur ce site, le dépo toir E4,
loca lisé dans la partie sud-ouest de la fouille et daté des
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Fi gure 1 - Plan de Lyon et lo ca li sa tion des opé ra tions
ar chéo lo gi ques men tion nées

(car to graphie et dao M. Le noble, SRA Rhône-Alpes ;
PCR Atlas to po gra phique de Lyon an tique, 2010).

1  Univer sité de Poitiers, EA 3811 HeRMA (Poitiers).

2  Univer sité Monpel lier 3, UMR 5140 (Lattes).

3  Archeo du num, UMR 5138 Archéo logie et Archéo métrie (Lyon).

4  Inrap Rhône-Alpes/Auvergne, UMR 5138 Archéo logie et Archéo métrie (Lyon).

5  Centre Camille Jullian (Aix Marseille Univer sité/Cnrs, UMR 6573).

6  DIP.TE.RIS (Univer sité de Gênes, Italie), cher cheur asso cié au Centre Camille Jullian.

7  Le renou vel le ment des données tient notam ment aux travaux de Tony Silvino (Silvino 2007) et Guil laume Duper ron (Duper ron 2008).

8 La topo graphie de la ville antique de Lyon fait l’ob jet d’un Programme Collec tif de Recher ches sous la direc tion de M. Lenoble (Atlas
topo gra phique de Lyon/Lugdu num), SRA Rhône-Alpes.



premiè res décen nies du IIIe s., a livré des ampho res afri -
cai nes. Il comblait un espace de circu la tion en rela tion
avec des entre pôts (Desbat 1984, Desbat, Lemaître,
Silvino 2003, p. 219). La chro no logie des occu pa tions de
ces quar tiers va des origi nes de la colonie à la fin du
IIIe s., au moins sur la parcelle fouillée du Verbe-Incarné9

(Godard 1992, Desbat 2005, p. 69-75).
Des struc tu res à voca tion domes tique et/ou arti sa nale

s’ins tal lent égale ment au pied de la colline, de manière
précoce, comme à l’em pla ce ment de l’Hô tel de Gadagne 
(Becker et al. 2006, p. 62-66) mais elles se sont surtout
déve lop pées à partir du IIIe s., au moment où les quar -
tiers de la ville haute semblent au moins en partie déser -
tés. Ce sont les mobi liers afri cains de l’état IV du site qui
ont été réexa mi nés dans le cadre de notre enquête. Ils
appor tent des éléments de connais sance à propos des
ampho res et des denrées circu lant dans la ville au début
du Ve s. (Batigne-Vallet, Lemaître 2008).

De même, sur la rive droite de la Saône, l’opé ra tion
archéo lo gique menée Avenue A. Max dans les années
1980, a mis au jour les vesti ges d’ha bi tats instal lés sur un
bras secon daire de la rivière, comblé partiel le ment de
manière natu relle, puis par des apports d’ori gine anthro -
pique. Sur le même site, un ensemble ther mal a été utilisé
et trans formé pendant un siècle et demi entre le milieu du
IIIe et la fin du IVe s. avant la créa tion d’un nouveau
complexe archi tec tu ral public à voca tion balnéaire (Ville -
dieu 1990, p. 107-110). Les conte neurs d’ori gine afri caine
recueil lis sont issus de remblais comblant le bras secon -
daire de la Saône datés du IIIe s. (contexte A) ainsi que de
couches archéo lo gi ques datées du Ve s. (contex tes B
et C) (Duper ron 2008). Une partie des échan til lons exami -
nés provient égale ment des niveaux très pertur bés par les 
occu pa tions d’époque médié vale et moderne parti cu liè re -
ment denses dans la zone10.

Plus au sud, la fouille préa lable à la cons truc tion d’un
immeuble place Benoît-Crépu sur l’îlot Clément V a
permis la mise au jour d’un habi tat daté entre la fin du
IIe et la fin du VIIe s. (Ayala 1998). Deux échan til lons
appar te nant au mobi lier recueilli sur le site illus trent une
petite partie des arri va ges vers le milieu du IVe s.

Les bords de Saône appa rais sent comme une zone de 
rejet privi légiée en rela tion avec les quar tiers d’ha bi ta tion 
proches et les acti vi tés liées aux échan ges. Ainsi, plus en 
aval, le chan tier du Parc Saint-Geor ges a démon tré la
voca tion commer ciale “d’une zone à la topo graphie natu -
relle contrai gnante” sur les berges de la Saône" (Ayala
2007). Les conte neurs afri cains appa rais sent au sein de
quatre lots corres pon dant à un remblai de comble ment
de l’an cien lit de la Saône (ensemble 1), aux couches
d’oc cu pa tion des berges de la rivière dans le courant du
IIIe s. (ensemble 2), puis vers le milieu du IVe s.
(ensemble 3), aux mobi liers prove nant de struc tu res en
creux marquant la fréquen ta tion de la rive de la Saône
(ensemble 4), à la fin du IVe s. ou au début du siècle
suivant (Silvino 2007, p. 189-190).

La Pres qu ’île au sein de laquelle étaient instal lées les
Canabae, un quar tier asso ciant peut-être struc tu res
portuai res, bâti ments à voca tion commer ciale et habi tats 

(Turcan 1980, Arlaud 2000), a égale ment fourni un
nombre impor tant de conte neurs impor tés d’Afrique. Ce
secteur de la ville, déjà fréquenté dès le Ier s. apr. J.-C.,
voit s’im plan ter, dans le courant du IIIe s., en lien avec
d’im por tants travaux d’ex haus se ment des niveaux de
circu la tion, comme sur la place des Céles tins (Arlaud dir.
2000, p. 89-98), des maisons cossues de type domus
dont certai nes pièces sont déco rées de mosaï ques. Il est
tentant de les inter pré ter comme les maisons de riches
commer çants dont l’exis tence est attestée par plusieurs
inscrip tions (CIL XIII, 1788 et 1954). Pour ce secteur,
nous avons sélec tionné l’Us 7491, un remblai d’as sai nis -
se ment daté du début du IIIe s. Son mobi lier céra mique
est cons ti tué de plus de 30000 tessons, dont envi ron
20000 frag ments d’am pho res (Bonnet et al. 2003).

Signa lons que de nombreu ses ampho res afri cai nes
ont aussi été décou ver tes dans les nécro po les lyon nai -
ses comme à Saint-Just lors des fouil les de la basi lique
(Reynaud 1998) ou encore au cours de l’opé ra tion
archéo lo gique menée par l’Inrap au no 48 quai Pierre
Scize dans le 9e arron dis se ment11 (Fig. 2). Les conte -
neurs afri cains y sont très régu liè re ment réuti li sés
comme cercueil, leur forme allongée se prêtant bien au
dépôt du corps (Reynaud 1998, 2007). Les conte neurs
issus des ensem bles funé rai res lyon nais n’ont pas été
pris en compte.

L’en quête s’éta blit fina le ment sur 85548 tessons de
céra mi ques. Parmi eux 5 % sont d’ori gine afri caine, les
ampho res cons ti tuant 10 % du nombre total de restes
(Fig. 3). Sur un nombre total de plus de 6000 vases, les
iden ti fi ca tions typo lo gi ques des ampho res repo sent sur
l’exa men de 1398 indi vi dus, dont 207 forment le corpus
des conte neurs afri cains (annexe 1). La part de ces
produits varie entre 3 % du NMI céra mique et 15 % du
NMI si l’on prend seule ment en compte le mobi lier
ampho rique. Cette moyenne cache évidem ment des
situa tions contras tées selon les époques (cf. infra).

L’échan til lon nage pour analyse des ampho res afri cai -
nes mises au jour lors des fouil les du Parc-Saint-Geor -
ges, initié par T. Silvino (44 échan til lons) a été pour suivi
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Fi gure 2 - Amphore afri caine réu ti lisée comme cer cueil.
Opé ra tion ar chéo lo gique menée au n°48 quai Pierre Scize,
Lyon 9e (cli ché D. Fras cone, Inrap Rhône-Alpes-Au vergne).

9 Dans les quar tiers adja cents à la parcelle du Verbe-Incarné, T. Silvino a fouillé en 2010 un îlot aban donné au milieu du IIIe s. Quel ques
ampho res de type Afri caine II étaient asso ciées au mobi lier recueilli (Silvino 2011).

10 Étudiés par G. Duperron dans le cadre de son diplôme de l’EHESS (Duperron 2008). Les échantillons sont présentés en Annexe 2, 3 et 4.

11 Responsable d’opération D. Frascone, Inrap, que nous remercions pour nous avoir transmis le cliché pour publication.



en 2011 pour d’au tres sites lyon nais, de manière à préci -
ser l’ori gine des conte neurs jusqu ’ici iden ti fiés simple -
ment comme “afri cains”. Soixante nouveaux échan til lons 
d’am pho res afri cai nes ont été préle vés parmi les mobi -
liers archéo lo gi ques recueil lis lors des chan tiers de la
place des Céles tins, de l’avenue A. Max, de l’îlot
Clément V et de l’Hô tel de Gadagne12 (Fig. 4).

L’étude typo lo gique et pétro gra phique en a été
conduite conjoin te ment par M. Boni fay et C. Capelli afin
d’amé lio rer les clas si fi ca tions et d’ob te nir des infor ma -
tions de prove nance. Ces échan til lons ont été analy sés
en lame mince au micros cope pola ri sant et confron tés
aux données typo lo gi ques et aux réfé ren ces d’ate liers.
Les résul tats, issus de l’in té gra tion des données archéo -
mé tri ques et archéo lo gi ques selon une démarche déjà
décrite (Capelli, Boni fay 2007), sont présen tés dans le

tableau (annexe 2). Pour connaître le détail des
marqueurs de recon nais sance des diffé rents ateliers
connus, on se repor tera aux publi ca tions suivan tes :
Nabeul (Ghalia, Boni fay, Capelli 2005 ; Boni fay et al. 2010), 
Salakta (Capelli, Ben Lazreg, Boni fay 2006), Lepti mi nus et 
autres (Capelli 2002-03), Leptis Magna (Capelli, Leitch
2011). Enfin, concer nant plus spéci fi que ment les ampho -
res de type Keay 1B, il convient de consul ter l’ar ticle paru
dans les actes du colloque d’Aix-en-Provence LRCW 2
(Capelli, Boni fay 2007).

Le réexa men des tessons a permis d’éta blir un bilan
typo lo gique détaillé des ampho res iden ti fiées comme afri -
cai nes et d’en vi sa ger son évolu tion sur toute l’Anti quité,
découpée en six pério des tenant compte de la data tion
des ensem bles rete nus pour l’étude (Fig. 5). Le détail des
données statis ti ques par contexte archéo lo gique est
donné en annexe 213. Le tableau n’in clut pas les quel ques
éléments épars corres pon dant aux premiè res impor ta -
tions de conte neurs afri cains à partir de l’époque augus -
téenne. En fait, les attes ta tions d’am pho res afri cai nes se
multi plient à partir du début du IIIe s. mais sont, comme les
produc tions des autres régions, encore large ment
masquées par le poids des ampho res vinai res de Gaule
narbon naise. C’est ce que montrent notam ment les
données collec tées sur le site de la place des Céles tins
(Bonnet et al. 2003, p. 163). Le graphique de la Fig. 5
illustre l’aug men ta tion de la part des conte neurs afri cains
vers le milieu du IIIe s., jusqu’à atteindre un quart du mobi -
lier des ensem bles, et le main tien de ces impor ta tions sur
le marché lyon nais jusqu ’au milieu du Ve s. Les arri va ges
semblent se restreindre légè re ment à partir de la
deuxième moitié du siècle. Cette baisse se prolonge aux
VIe et VIIe s., si on en croit l’exa men des ensem bles
modes tes de mobi liers datés de cette période, comme sur 
le site de la rue des Char treux (Ayala et al. 2003).

Comme nous l’avons dit, les analy ses typo-pétro gra -
phi ques auto ri sent aujourd ’hui à préci ser l’ori gine des
conte neurs arri vés à Lyon et à dessi ner une géographie
des appro vi sion ne ments en produits afri cains. Nous
présen tons ci-dessous de manière synthé tique les résul -
tats obte nus pour chaque période.
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Fi gure 3 - His to gramme il lus trant la pro por tion des am pho res
d’o ri gine afri caine par rap port aux am pho res et à la to ta li té

du mo bi lier cé ra mique en nombre de res tes (NR)
et en Nombre Mi ni mum d’in di vi dus (NMI)

dans les en sem bles lyon nais sé lec tion nés.

Opé ra tion ar chéo lo gique Ensem bles sé lec tion nés Da ta tion Nbre d'é chan til lons

Place des Cé les tins Phase 10 (US 7491 et 7645) dé but IIIe s. 10
Place des Cé les tins Pha se11 (US 7446) IVe s. 1
Îlot Clé ment V US 1506 IVe s. 2
Saint-Étienne – – 1
Hô tel de Ga dagne État IV fin du IVe – dé but du Ve s. 6
Avenue A. Max Con texte A mi lieu du IIIe s. 2
Avenue A. Max Con texte B mi lieu du Ve s. 1
Avenue A. Max Con texte C mi lieu du Ve s. –
Avenue A. Max Hors contexte – 37
Parc Saint-Geor ges Ensem bles  1 à 4 mi lieu du IIIe s. / dé but du Ve s. 44

To tal 104

Fi gure 4 - Ta bleau de ré par ti tion par contexte de dé cou verte des échan til lons d’am pho res afri cai nes
trou vées à Lyon et ana ly sées.

12 Dans le cadre de cet article, la présen ta tion des résul tats obte nus lors de notre enquête n’au rait pas été possible sans l’ac cord des
archéo lo gues respon sa bles des nombreu ses fouil les lyon nai ses et des struc tu res de conser va tion qui nous ont donné la possi bi lité de
retour ner au mobi lier. Nous remer cions chaleu reu se ment : C. Arlaud, G. Ayala, C. Becker, A. Desbat, D. Fras cone, C. Godard, A. Horry,
J.-M. Lurol et F. Ville dieu, le Service Muni ci pal de la ville de Lyon, le Service Régio nal de l’Archéo logie, DRAC Rhône-Alpes, l’Inrap
Rhône-Alpes-Auvergne et enfin le Musée de la Civi li sa tion Gallo-romaine de Lyon/Saint-Romain-en-Gal.

13 Les données apparaissant dans le tableau (Annexe 2) ont été établies à partir de données publiées pour les sites de la rue des Farges
(Desbat et al. 2003), de la place des Célestins (Bonnet et al. 2003), du Parc Saint-Georges (Silvino 2007) et de l’Hôtel de Gadagne
(Batigne-Vallet, Lemaître 2006). Les statistiques des contextes A, B et C de la fouille de l’Avenue A. Max sont reprises des travaux inédits
menés par G. Duperron dans le cadre de son diplôme de l’EHESS (2008).



Pendant la période 1, quel ques indi ces montrent l’ar -
rivée anec do tique des produits afri cains à Lyon dès le
début de l’époque augus téenne. Les fouil les réali sées à
l’em pla ce ment du prétendu sanc tuaire de Cybèle sur la
colline de Four vière (Desbat 1998) ont permis la collecte
de quel ques tessons d’am pho res d’ori gine afri caine. Il
s’agit de quatre frag ments d’an ses, asso ciés au mobi lier
de l’ho ri zon 2 du site, daté entre 40 et 20 av. J.-C., soit
4 indi vi dus en NTI sur un total de 377. Les impor ta tions
afri cai nes y sont très faibles (1 % du NTI) (Lemaître et al.
1998, p. 51). Le carac tère frag men taire des éléments
empêche de préci ser la typo logie des réci pients et d’en -
vi sa ger la nature des denrées trans por tées14.

Dans le courant du Ier s. les contex tes fouil lés à Lyon,
comme le dépo toir du Bas-de-Loyasse (Dangréaux,
Desbat 1988) ou encore le vide sani taire de Saint-Just
(Bertrand 1992), deux ensem bles datés de l’époque
flavienne, n’ont pas livré d’am pho res d’ori gine afri caine.

Le IIe s. n’offre pas plus de possi bi li tés de saisir l’ar rivée 
des denrées de cette région dans la mesure où nous ne
dispo sons à l’heure actuelle d’au cun ensemble impor -
tant. La rareté des décou ver tes pouvant être rattachées à 
cette période peut, au moins en partie, s’ex pli quer par la
mise en place d’un ramas sage plus systé ma tique des
déchets (Desbat 2003, p. 119). L’exis tence de cette
pratique en milieu urbain a été réexa minée assez récem -
ment (Martin-Kilcher 2003). Il faut tout de même signa ler
la mise au jour, dans un dépo toir daté de l’époque trajane 
au 117 rue Pierre Audry (inf. T. Silvino), d’une amphore à
vin de forme Schöne-Mau XXXV (Fig. 6) produite en Tripo -
li taine (Boni fay 2004, p. 146-147).

Ce que nous avons appelé par commo dité la
période 2, corres pon dant au début du IIIe s., est marqué
par une diver si fi ca tion des types afri cains attes tés à
Lyon. L’ob ser va tion des tessons et l’étude pétro gra -
phique indi quent qu’une part impor tante des impor ta -
tions est origi naire d’Afrique procon su laire, en parti cu lier
de l’ate lier de Salakta sur la côte orien tale (Fig. 7, Éch. 5)
notam ment pour les ampho res Afri caine II A, le type
majo ri taire dans le remblai 7491 de la place des Céles -

tins par exemple (Fig. 8 et annexe 2, Éch. 5 et 6). L’ob ser -
va tion récur rente de traces de poix sur les parois inter nes 
de ces réci pients parfois asso ciées à des macro-restes,
comme des pépins de raisin (Boni fay 2004, p. 473 et 474, 
tab. IV), ainsi que les résul tats d’ana ly ses paléo gé né ti -
ques (Silvino et al. 2007) condui sent à privi lé gier le vin et
les sauces ou conser ves à base de pois son comme
denrées trans por tées. Un exem plaire d’am phore
Afr. II D (?), peut-être intru sif, (Fig. 8, Éch. 3) est égale -
ment origi naire de Salakta. Quel ques indi vi dus témoi -
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Fi gure 5 - Évo lu tion de la part des am pho res afri cai nes par rap port à la to ta li té du mo bi lier am pho rique
du rant l’Anti qui té (pé rio des 2 à 6).

Fi gure 6 - Lyon, am pho res afri cai nes (pé riode 2).
Amphore de type Schöne-Mau XXXV mise au jour

au 117 rue Pierre Au dry (Lyon 5e)
dans un dé po toir daté de l’é poque tra jane

(iden ti fi ca tion T. Sil vi no. Des sin et dao E. Bayen).

14 Dans l’article paru (Lemaître et al. 1998, p. 55), ces fragments étaient présentés comme des conteneurs de type Dr. 26 ou de Tripolitaine
ancienne ? (sic) associés au transport d’huile. Compte tenu de l’avancée des connaissances sur les conteneurs africains, il conviendrait
de réexaminer les fragments, ce qui n’a malheureusement pas pu être fait dans le cadre de cet article.



gnent d’ar ri va ges d’huile via les conte neurs Afr. I
(annexe 2). On remarque égale ment la présence de
types plus « rares », Boni fay type 16 (annexe 2, Éch. 8) et
Boni fay type 17 (annexe 2, Éch. 2), précur seurs des
types afri cains “clas si ques” et peut-être origi nai res de
Lepti mi nus. Plutôt carac té ris ti ques du IIe s., ces indi vi dus
pour raient être rési duels dans ces contex tes (Boni fay
2004, p. 100, fig. 53 et p. 103). Le produit qu’ils trans por -
taient est inconnu à ce jour (Boni fay 2004, p. 474, tab. IV). 

Quel ques frag ments de bord de section trian gu laire, que
leur morpho logie rapproche de réci pients de type Lepti -
mi nus II, ont été repé rés dans le mobi lier hors contexte
de la fouille de l’avenue A. Max et complè tent le tableau
des impor ta tions de Tunisie (échan til lons non inté grés à
cette étude). Les salsa menta sont envi sa gées comme
contenu de ces ampho res (Opaiþ 2000, p. 441-442 ;
Boni fay 2004, p. 91, fig. 48 et p. 92). La diver sité des
ampho res d’Afrique procon su laire semble le marqueur

LES AMPHORES AFRICAINES À LYON DU RÈGNE D’AUGUSTE AU VIIe SIÈCLE
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Fi gure 7 - Mi cro pho tos en lame mince (ni cols croi sés) de quel ques échan til lons re pré sen ta tifs.
Pâ tes at tri bua bles à Na beul (zone B) : Éch.13 (Afri caine 2C), Éch. 20 (Spa theion 1) ; pâ tes at tri bua bles à Sa lak ta: Éch. 05
(Afri caine II A), Éch. 97 (Uzi ta Pl. 52, 10) ; pâ tes at tri bua bles à Lep ti mi nus : Éch. 08 (Bo ni fay 16), Éch. 66 (Afri caine II B);

ar : ar gi lite, fo : mi cro fos sile cal caire, gr : grès, px : cli no py roxène, qz: quartz (cli chés C. Ca pel li).
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Fi gure 8 - Lyon, am pho res afri cai nes de la pre mière moi tié du IIIe s. (pé riode 2)
(des sin am pho res de la place des Cé les tins (Cel.), M. Bo ni fay, Ch. Bon net et S. Le maître, dao S. Le maître ; des sin et dao am pho res de la fouille

de l’a venue A. Max (M.), G. Du per ron ; des sin et dao am pho res de la fouille de la rue des Far ges, S. Le maître).



d’un appro vi sion ne ment désor mais continu et abon dant
malgré une propor tion somme toute modeste des
ampho res afri cai nes par rapport aux conte neurs d’au tres 
régions. À cette période, seule ment 3 % du nombre total
d’am pho res en NMI sont d’ori gine afri caine (Fig. 5).

La variété typo lo gique des ampho res se retrouve au
sein des produc tions tripo li tai nes. Dans les contex tes
sélec tion nés, elles appa rais sent sous la forme Tripo li -
taine III et II (Fig. 8), ces produc tions étant égale ment

large ment repré sen tées dans le maté riel hors contexte
stra ti gra phique des fouil les de l’avenue A. Max
(Annexes 3 et 4). Les analy ses pétro gra phi ques ont
montré qu’el les prove naient d’ate liers diffé rents, de
Leptis Magna (Fig. 9, Éch. 25) mais aussi d’ate liers
incon nus de Tripo li taine (Fig. 9, Éch. 11 et Éch. 53). Ces
conte neurs étaient proba ble ment desti nés au trans port
de l’huile (Boni fay 2004, p 107). Au-delà de Lyon, ils sont
signa lés entre autres à Augst (Martin-Kilcher 1994,
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Fi gure 9 - Mi cro pho tos en lame mince (ni cols croi sés) de quel ques échan til lons re pré sen ta tifs.
Pâ tes d’am pho res tri po li tai nes pro ve nant de cen tres de pro duc tion dif fé rents: Éch. 32 (Tri po li taine III tar dive,

ré gion de Lep tis Ma gna?), Éch. 25 (Tri po li taine II, Lep tis Ma gna), Éch. 53 (Tri po li taine I?, non Lep tis Ma gna), Éch. 11
(Tri po li taine II, non Lep tis Ma gna) ; pâ tes d’am pho res pro ve nant d’Algérie : Éch. 48 (Keay 1B), Éch. 50 (Keay 1B) ;

ar : ar gi lite, ca : cal caire, fo : mi cro fos sile cal caire, gr : grès, qm : quartz-mi cas chiste; qz : quartz, vo : vol ca nite (cl. C. Ca pel li).



p. 446-447) et à Tour nai (Vilvor der 1994, p. 53). La région
four nit aussi des conte neurs à vin imitant les ampho res
Dr. 2-4(Fig. 8, Cel. 7491)15 peut-être en posi tion rési -
duelle au début du IIIe s. (Boni fay 2004, p. 146).

À partir du milieu du IIIe et dans la seconde moitié du
siècle (période 3), la propor tion d’am pho res afri cai nes
augmente nette ment pour atteindre un quart des indi vi dus 
comp ta bi li sés (Fig. 5), sans que le réper toire typo lo gique
ne change véri ta ble ment. La majo rité des ampho res est
de type Afr. II A (Fig. 10). Pas moins de 50 exem plai res ont
été iden ti fiés pour le seul ensemble 1 de la fouille du Parc
Saint-Geor ges (Silvino 2007, p. 225). Elles sont prin ci pa -
le ment origi nai res de Salakta (annexe 2, Éch. 67, 69, 70,
74, 75). On trouve à leurs côtés une bonne repré sen ta tion
du type Afr. II B, dont certains exem plai res peuvent être
origi nai res de Lepti mi nus (annexe 2, Éch. 66, 93 et 94),
proba ble ment d’Hadru me tum (annexe 2, Éch. 61).
L’exem plaire attri bué aux ateliers de Nabeul appar tient
plutôt à une variante tardive du type IIA3 ou bien au
type IIC (annexe 2, Éch. 71). Les exem plai res du type
Afr. I, toujours modes te ment repré sen tés, sont origi nai res
de plusieurs ateliers : Salakta (annexe 2, Éch. 69) et Lepti -
mi nus (annexe 2, Éch. 103).

À la fin du siècle, deux nouveaux types appa rais sent :
les ampho res de type Afr. IID et Keay 1B (Fig. 10, Parc
Saint-Geor ges, ensemble 2). Un petit conte neur Agora
M254, ici d’ori gine afri caine16 (Silvino 2007, p. 210)
complète les arri va ges de vin (Fig. 10, Parc Saint-Geor -
ges, ensemble 2) et des sauces et conser ves de pois son
(conte nus envi sa gés des Afr. IID par Boni fay 2004,
p. 474). Par ailleurs, les mobi liers recueil lis lors de la
fouille de pièces exca vées sur le site du Verbe-Incarné
sur le plateau de La Sarra a livré quel ques frag ments
d’am pho res de produc tion afri caine de type Keay 1A et
Tripo li taine III (Godard 1992, p. 84 et pl. XXX).

Les comp ta ges réali sés montrent que dans la seconde 
moitié du IIIe s. les conte neurs à huile décou verts à Lyon
provien nent pour une moitié d’entre eux de Bétique et
pour l’autre de Byza cène et de Tripo li taine à part égale.
Le point impor tant pour cette période concerne l’ar rivée
des produc tions de l’ate lier de Nabeul dont la propor tion
ne va cesser d’aug men ter par la suite. La fin du IIIe s. est
égale ment marquée par la dispa ri tion des conte neurs à
huile afri cain, ce que T. Silvino (2007) avait pu obser ver à
partir des mobi liers de la fouille du Parc-Saint-Geor ges.

Au milieu du IVe s. (période 4), la tendance à la dispa ri -
tion de l’huile afri caine semble se confir mer. En effet,
aucune amphore de type Afr. I ou de Tripo li taine n’a été
décou verte, à l’ex cep tion d’un frag ment comp ta bi lisé et
peut-être en posi tion rési duelle (Silvino 2007). Au cœur
de la Pres qu ’île, le site de le Rue du Palais-Gril let a
égale ment livré une amphore de type Tripo. III au sein du
mobi lier appar te nant à la période VII, corres pon dant à
une fréquen ta tion ponc tuelle de la zone dans le courant
du IVe s. (Ayala 1992, p. 304). Le seul subs ti tut possible
pour ache mi ner l’huile afri caine serait les conte neurs de
type Keay 27A, attes tés à deux exem plai res (Fig. 11),
pour lesquels le produit trans porté est incer tain (Boni fay
2004, p. 132).

Les salsa menta sont attes tées par un exem plaire du
type Afr. II C.2 (Fig. 11) pour lequel les conser ves de
pois son sont sérieu se ment envi sa gées (Boni fay 2004,
p. 115). De même, sur le site de la place des Céles tins, un
frag ment de bord d’Afr. IID ? (Fig. 11, Cel 7446. A), origi -
naire de Salakta, appar te nait aux mobi liers de la
deuxième phase d’ex haus se ment du terrain datée
du IVe s. (Arlaud dir. 2000, p. 100). Les deux conte neurs
prove nant du site de l’îlot Clément V analy sés sont, quant 
à eux, origi nai res de Nabeul (Fig. 11, Afr. IID - Éch. 12 et
Afr. IIC.1 - Éch. 13).

Les nombreu ses Keay 25 qui appa rais sent pour la
première fois dans les contex tes sont origi nai res de
Salakta (annexe 2, Éch. 65), mais aussi de Nabeul
(annexe 2, Éch. 88) et d’ate liers incon nus (annexe 2). Les 
varian tes Keay 25.1, 25.2 et 25.3 sont toutes repré sen -
tées (Fig. 11). Elles étaient peut-être desti nées au trans -
port du vin et/ou des conser ves d’oli ves (Boni fay 2004,
p. 474). La propor tion impor tante de Keay 25 dans les
contex tes du IVe s. trouve des compa rai sons, avec des
effec tifs plus ou moins élevés, dans la vallée du Rhône à
Arles dans la fouille de l’Espla nade avec les sous-types 1
et 3 (Piton 2007) ou encore à Ostie (Mana corda 1977) et
plus géné ra le ment dans d’au tres sites urbains du bassin
occi den tal de la Médi ter ranée (Boni fay 2004, p. 122).
Enfin, le vin afri cain (?) arrive via les ampho res Keay 1B
(Fig. 11). Si on admet que les conte neurs Keay 25 sont
desti nés à trans por ter du vin, alors le vin afri cain fait part
égale avec les vins orien taux venus dans les conte neurs
rhodiens et crétois (peut-être rési duels dans le courant
du IVe s.), les vins sici liens via les ampho res Agora M254
et ceux origi nai res de Bétique commer cia li sés dans les
ampho res Dr. 30 (Silvino 2007, p. 225) et Mata gal la res I
(Lemaître, Bonnet 2000 et Silvino 2007).

À la fin du IVe ou au début du Ve s., la période 5 est
illustrée par les niveaux d’aban don du site de l’Hô tel de
Gadagne (Batigne-Vallet, Lemaître 2008) et l’en -
semble 4 du parc Saint-Geor ges (Silvino 2007) datés
dans le premier quart du Ve s. Les vingt conte neurs afri -
cains cons ti tuent un tiers des frag ments d’am pho res et
des indi vi dus réper to riés (Fig. 5).

Un bord d’am phore Afr. II C (Fig. 12, GA 119.1 -
Éch. 16) et une lèvre d’Afr. II D (Fig. 12, GA 128.1) sont
sans doute rési duels dans l’en semble ratta ché à l’état IV
du site de l’Hô tel de Gadagne. Ils indi quent la présence
de sauces ou conser ves de pois sons origi nai res de
Tunisie orien tale. Comme dans de nombreux sites de la
Gaule au début du Ve s., le groupe le mieux repré senté
est celui des ampho res Keay 25 dont les trois sous-types
sont attes tés (Fig. 12). Les produc tions de l’ate lier de
Nabeul sont désor mais large ment majo ri tai res aux côtés
de produc tions dont l’ori gine précise reste encore à
déter mi ner. Au nord de Lyon, elles sont connues à Sion
(Dubuis, Haldi mann, Martin-Kilcher 1987, p. 564), Stras -
bourg, Metz et Brumath (Baudoux 1996, p. 112) et Trèves 
(Mana corda 1977, p. 117).

Deux indi vi dus doivent être iden ti fiés comme des
ampho res Keay 26, dites spatheion 1 origi nai res de
Nabeul (Fig. 12, GA 84.24 - Éch. 20 et PSG 960 -
Éch. 64). Vin, conser ves d’oli ves ou encore salsa menta
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15 Les échantillons n’ont pas été réexaminés.

16 Il s’agit là d’une exception : ce type est majoritairement d’origine sicilienne (Capelli, Bonifay 2007).
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Fi gure 10 - Lyon, am pho res afri cai nes vers le mi lieu et dans la deuxième moi tié du IIIe s. (pé riode 3)
(des sin et dao am pho res de la fouille du Parc Saint-Geor ges (PSG), T. Sil vi no, cf. Sil vi no 2007).
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Fi gure 11 - Lyon, am pho res afri cai nes vers le mi lieu du IVe s. (pé riode 4)
(des sin et dao am pho res de la fouille du Parc Saint-Geor ges (PSG), T. Sil vi no, cf. Sil vi no 2007 ; cli chés M. Bo ni fay).



sont évoqués comme denrées commer cia li sées dans
ces petits conte neurs (Boni fay 2004, p. 474).

Des petits conte neurs Keay 1B prou vent l’ar rivée à
Lyon du vin algé rien (Fig. 12, Éch. 19, Éch. 17 et Éch. 18). 
Déjà présents dans les ensem bles lyon nais du IIIe et du
début du IVe s. sous leur forme précoce, Dr. 30 ou
Keay 1A, ces réci pients appa rais sent désor mais sous
leur variante tardive. La lèvre forme un bandeau oblique
marqué par un ou plusieurs ressauts hori zon taux. La
pâte des exem plai res exami nés est brun clair, dense et
sableuse. L’ana lyse pétro gra phique de quel ques échan -
til lons permet de propo ser une origine algé rienne pour

plusieurs indi vi dus (Fig. 9, Éch. 48). De nombreux exem -
plai res ont été iden ti fiés au sein du mobi lier hors contexte 
des fouil les de l’avenue A. Max (annexe 3, Éch. 48,
Éch. 49, Éch. 51, Éch. 55 et Éch. 56 ; iden ti fi ca tions et
dessins G. Duper ron). Comme les ampho res Keay 25,
ces conte neurs Keay 1B ont connu une large diffu sion au
sein du bassin médi ter ra néen et en Gaule. Au nord de
Lyon, elles sont attes tées entre autres à Augst (Martin-
Kilcher 1994, p. 377), Metz (Baudoux 1996, p. 62), Tour -
nai (Vilvor der 1994, p. 52).

Le milieu et la deuxième moitié du Ve s. (période 6) sont 
illus trés par des ensem bles beau coup plus modes tes :
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Fi gure 12 - Lyon, am pho res afri cai nes à la fin du IVe s. et au dé but du Ve s. (pé riode 5)
(des sin et dao am pho res de la fouille du Parc Saint-Geor ges (PSG), T. Sil vi no.

Des sin et dao am pho res de la fouille de l’Hô tel de Ga dagne (GA), S. Le maître).



seule ment quatre ampho res afri cai nes
dont la typo logie est conforme à ce qui
a pu être observé à la période précé -
dente avec des conte neurs Keay 1B et
Keay 26/spatheion origi naire de
Nabeul (Fig. 13).

Dans les contex tes lyon nais du haut
Moyen Âge, datés des VIe et VIIe s.,
quel ques frag ments d’am pho res
peuvent être attri bués à des produc -
tions afri cai nes non rési duel les17. Par
exemple, l’opé ra tion archéo lo gique
menée rue des Char treux sur les
pentes de la colline de la Croix-Rousse
a livré au sein d’un habi tat et d’un cime -
tière, des frag ments de panses dont
l’as pect évoque rait les produc tions afri -
cai nes tardi ves des VIe et VIIe s. (Ayala
et al. 2003 ; frag ments non réexa mi nés
dans le cadre de l'en quête). Il s’agi rait
peut-être de conte neurs de type
Keay 61 ou 8A (Boni fay 2004, p. 140).
De même, la fouille réalisée à l’em pla -
ce ment du Parc Saint-Geor ges au bord 
de la Saône a permis de recueil lir, au
sein d’un ensemble très modeste en
mobi liers, un fond d’am phore dit “en
bouchon de cham pagne” appar te nant
au type “con orlo a fascia” (Silvino
2005, Ayala à par.) et dont la période de 
produc tion est rattachée au VIIe s.
(Boni fay 2004, p. 141-143 et fig. 76).

SYNTHÈSE
En conclu sion, les analy ses typo lo gi ques et pétro gra -

phi ques menées sur les ampho res livrées par quel ques
sites archéo lo gi ques lyon nais condui sent désor mais à
mieux appré hen der l’ap pro vi sion ne ment de Lugdu num
en denrées afri cai nes et permet tent abor der la ques tion
des flux commer ciaux sur l’axe rhoda nien.

D’un point de vue diac hro nique, les impor ta tions afri -
cai nes à Lyon connais sent une première phase entre
l’époque augus téenne et la fin du IIe s. pendant laquelle
elles sont très margi na les, seule ment attes tées par quel -
ques tessons corres pon dant à des conte neurs desti nés
à la commer cia li sa tion de l’huile et du vin de Tripo li taine
essen tiel le ment.

Une deuxième séquence commence avec le IIIe s. dont 
la première moitié est marquée par une augmen ta tion
signi fi ca tive des produits afri cains dans les ensembles.
Ils n’y cons ti tuent encore qu’une petite part des mobi liers
ampho ri ques, comparé notam ment aux amphores à vin
de Gaule narbon naise. L’huile afri caine, trans portée
dans les ampho res Afri caine I, appa raît en faible quan -
tité. C’est surtout la région de Tripo li taine avec les types I
et III qui four nit l’huile d’olive sur le marché lyon nais aux
côtés des conte neurs de Bétique Dr. 20 puis Dr. 23
jusqu'au début du Ve s. (Silvino 2007; Batigne-Vallet,
Lemaître 2008). Le vin afri cain arrive par le biais des
Dr. 30/Keay 1A à partir du début du IIIe puis 1B jusqu ’au

début du Ve s., ces derniè res prove nant, d’après les
analy ses pétro gra phi ques, proba ble ment d’Algérie.

L’acmé des arri va ges afri cains se place dans la
deuxième moitié du IIIe s., où ils cons ti tuent le quart des
ampho res des ensem bles sélec tion nés. La part des
denrées d’Afrique du Nord semble se main te nir au moins 
jusqu ’au début du Ve s., même si d’un point de vue stric -
te ment statis tique, les chif fres sont établis sur des
ensem bles beau coup moins impor tants en nombre d’in -
di vi dus, surtout pour la période 6 (Fig. 5). Ainsi le IVe s. et
le début du siècle suivant sont-ils marqués par l’ar rivée
de nouvel les séries typo lo gi ques comme les ampho res
Afri caine II puis Keay 25 et spatheion. L’iden ti fi ca tion des
produits ayant été commer cia li sés dans ces conte neurs
est diffi cile : salsa menta, vin et/ou conser ves d’oli ves et
même l’huile sont envi sa gés (Boni fay 2004, p. 474). Les
analy ses pétro gra phi ques ont révélé deux phéno mè nes
parti cu liè re ment inté res sants. Le premier concerne l’im -
por tance des arri va ges de Salakta jusqu’à la fin du IIIe s.,
les produc tions de Nabeul commen çant à appa raître
dans la deuxième moitié du même siècle puis augmen -
tant en propor tion jusqu ’au Ve s. Le deuxième point
impor tant est lié à la présence dans les ensem bles lyon -
nais de conte neurs afri cains prove nant d’ate liers encore
incon nus en Tripo li taine et en Afrique. Tout au long de la
période envi sagée (hors période 1), Lyon présente donc
un faciès carac té risé par la diver sité typo lo gique des
ampho res afri cai nes, renvoyant non pas à un centre
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Fi gure 13 - Lyon, am pho res afri cai nes vers le mi lieu et la fin du Ve s. (pé riode 6)
(des sin et dao am pho res de la fouille de l’a venue A. Max (M.), G. Du per ron, cf. Du per ron 2008).

17 Nous remercions A. Horry pour nous avoir communiqué ses informations à propos des importations africaines dans les contextes
lyonnais des VIe et VIIe s.



unique dont la produc tion arri ve rait à Lugdu num mais
plutôt à de nombreux ateliers expor ta teurs.

Des cons ta ta tions proches peuvent être faites dans les 
grands sites urbains loca li sés sur l’axe rhoda nien, dans
la moyenne et basse vallée du Rhône. Ainsi retrouve-t-on 
à Saint-Romain-en-Gal, dans les niveaux d’aban don du
site entre la fin du IIIe et le Ve s., les types bien attes tés à
Lyon (Leblanc 2007). De l’autre côté du Rhône, à Vienne, 
des conte neurs afri cains sont signa lés sur deux sites
dans des contex tes datés entre la fin du IIe et la fin du IIIe
ou le IVe s. (Godard 1995, rue Laurent Floren tin et
Nymphéas 78). Toujours à Vienne, la fouille menée dans
le théâtre a livré, dans un dépo toir du début du IVe s., des
ampho res Afri caine II C.2, Agora M254, dont une au
moins est origi naire d’Afrique du Nord (inf. T. Silvino) et
Keay 1B (Silvino, Robin dans ce volume). Arles a surtout
livré des ensem bles du Ve s. dont la compo si tion du
réper toire typo lo gique afri cain est très proche de celui de
Lyon (Piton 1998, Congès et al. 1991).

Les données dont nous dispo sons, à quel ques kilo mè -
tres de distance de la vallée du Rhône en aval de Lyon,
montrent l’in di gence des trou vail les (synthèse réalisée
par C. Bonnet), notam ment en contexte rural. Ainsi, les
fouil les préven ti ves effec tuées dans le dépar te ment de la
Drôme à partir de 1996, à l’oc ca sion des travaux préli mi -
nai res à la cons truc tion du TGV Médi ter ranée, puis lors
d’au tres aména ge ments plus ponc tuels, ont mis au jour
plusieurs sites occu pés entre la fin du IIIe et le Ve s.
Ceux-ci, instal lés dans la vallée du Rhône ou à proxi mité
immé diate, se distri buent entre Valence au nord et
Château neuf-du-Rhône au sud de Monté li mar (Fig. 14).
Il s’agit d’un site urbain de Valence corres pon dant aux
vesti ges du groupe épis co pal (Les Ormeaux, resp.
F. Gabayet, Inrap), d’éta blis se ments ruraux aux statuts
variés et de deux ensem bles funé rai res. Les établis se -
ments ruraux sont de nature diverse : une villa floris sante
pour le site de Saint-Martin (resp. S. Martin, Inrap) à
Chabril lan et celui du Grand Palais (resp. C. Landry,
Inrap) à Château neuf-du-Rhône, une ferme-auberge
pour Bour bous son (resp. S. Bastard, Inrap) à Crest et
des établis se ments aux statuts moins clairs pour les sites 
de L’Hor tal (Chabril lan, resp. P. Réthoré, Inrap) et Clavey -
son nes (P. Réthoré, Inrap) à Monté lier18. Si certains de
ces sites ont été fondés dès le Haut-Empire, les occu pa -
tions de l’Anti quité tardive y sont ample ment déve lop -
pées. Seul le mobi lier des occu pa tions tardi ves a été
retenu dans ce bilan. L’en semble est modeste puis qu ’il
compte au total 15000 frag ments de céra mique repré -
sen tant 1765 NMI (Fig. 15). Avec un total de 55 NMI, les
ampho res y sont de manière géné rale très peu repré sen -
tées, entre 1 et 3 %. Par ailleurs, les données sont
contras tées selon les ensem bles. Certains n’ont en effet
livré que quel ques frag ments de panses alors que, dans
ce qui pour rait corres pondre à la pars rustica de la villa du 
Palais à Château neuf-du-Rhône, la part excep tion nelle
de 13 % d’am pho res a été relevée. Il faut souli gner qu’en
région Rhône-Alpes, la majo rité des sites en dehors des
grands centres urbains comme Lyon et Vienne livre très
peu d’am pho res (géné ra le ment entre 2 et 4 %). Nous
avons égale ment pris en compte les ampho res recy clées 
comme cercueil, desti nées à l’in hu ma tion des enfants en

bas âge, des ensem bles funé rai res de La Labre
(Château neuf-du-Rhône, resp. E. Ferber, Inrap) et Gran -
ge neuve (Allan, E. Ferber).

Au sein de ces modes tes lots d’am pho res, les conte -
neurs afri cains comp tent 17 indi vi dus dont seule ment 10
ont pu être iden ti fiés. Cette faiblesse s’ex plique en
premier lieu par le médiocre état de conser va tion des
objets dont il ne reste parfois qu’un frag ment de bord
lacu naire et émoussé19. Parmi les ampho res iden ti fiées,
ce sont les cylin dri ques de moyenne dimen sion Keay 25
qui sont les plus nombreu ses avec 6 exem plai res. Elles
sont accom pa gnées de 5 spatheia et d’une seule
amphore cylin drique de grande dimen sion de type
Keay 35 (Bonnet, Horry à par., fig. 28, no 24). Le fond de
spatheion décou vert à Saint-Martin dans les niveaux
datés de la fin du Ve et du début du VIe s. pour rait appar -
te nir à un exem plaire très tardif (Bonnet, Horry à par.,
fig. 28, no 12).

Les ampho res afri cai nes mises au jour dans diffé rents
secteurs de la ville antique de Lyon ainsi que les lieux de
décou verte de conte neurs afri cains en amont de Lugdu -
num, en Suisse, en Belgique ou encore en Alle magne
(cf. supra) témoi gnent de deux phéno mè nes. Une frac -
tion des denrées afri cai nes, dont on ignore l’im por tance,
voya geant en ampho res et tran si tant par le Rhône, s’ar -
rê tait à Lyon et était destinée à l’ap pro vi sion ne ment de la
popu la tion de la ville, tandis que le reste repar tait vers les
sites urbains du Nord et de l’Est et, dans une moindre
mesure, vers le monde rural. La vita lité de la vallée du
Rhône en tant qu’axe de péné tra tion des marchan di ses
médi ter ra néen nes en direc tion du nord, déjà établie pour
des pério des beau coup plus préco ces (Desbat, Martin-
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Fi gure 14 - Carte de lo ca li sa tion des si tes ayant li vré
des am pho res d’o ri gine afri caine men tion nés dans le texte

(dao P. Ma guer).

18 Le bilan présenté ici prend en considération les principales opérations sans toutefois prétendre à l’exhaustivité.

19 Les objets, dispersés dans de nombreux dépôts, n’ont malheureusement pas pu être réexaminés à l’occasion de ce travail.



Kilcher 1989), se vérifie jusque vers le milieu du Ve s. Le
dyna misme révélé par le mobi lier ampho rique, qu’il soit
origi naire des provin ces afri cai nes ou du reste du bassin
médi ter ra néen, est confirmé par le fait que d’au tres
marchan di ses tran si taient par le Rhône. En témoi gnent
les décou ver tes, dans le lit de la Saône, surtout en rive
droite, de nombreux sceaux en plomb dont certains d’en -
tre pri ses commer cia les privées. Ils scel laient des colis,
paquets, ballots ou encore cais ses en bois, comme le
suggè rent les emprein tes visi bles sur le revers de
certains plombs (Turcan 1987, p. 39). Le sceau était mis
en place dans le port de départ des marchan di ses, une
fois le paie ment des droits de douane effec tués. Lorsque
les marchan di ses étaient arri vées à Lyon, les sceaux
étaient brisés et jetés sur place. Elles pouvaient alors
quit ter la zone portuaire et appro vi sion ner les marchés

de la ville ou alors conti nuer leur route vers le nord20. De
nombreux plombs de ce type ont égale ment été décou -
verts à Trèves, dans le lit de la Moselle à la hauteur du
pont romain. Pour H. Cüppers (1983, p. 34), ils indi quent
la présence, à proxi mité, d’un poste de douane qui préle -
vait sur les marchan di ses venues d’au tres provin ces un
droit de douane équi va lent à 2,5 % de leur valeur : « Le
haut fonc tion naire respon sable avait son siège à Lyon et
dépen dait direc te ment de l’au to rité finan cière de
Rome ».

La situa tion semble chan ger aux deux siècles suivants. 
Les quel ques données rela ti ves aux impor ta tions afri cai -
nes durant les VIe et VIIe s. sont très faibles, comme d’ail -
leurs les autres caté go ries de mobi liers impor tés (Ayala
1994, p. 92), et montrent une nette dimi nu tion des arri va -
ges depuis le sud.
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Site To tal NR/NMI site NR AM NMI AM % NMI AM NMI AFRIC Ty pes
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TGV Mon te lier Cla vey son nes 1996 2315 NR/346 NMI 263 6 1.70% 3 Keay 25.3 (1 ex.) + in dé ter mi nés
TGV Crest Bour bous son 7777 NR/761 NMI 681 8 1% 0 (75NR) –
TGV Cha bril lan Saint-Mar tin 1997 749 NR/136 NMI

46 5 3, 2 % 2
Keay 25.1, Keay 25.2
Keay 35
Fond de spa theion

TGV Cha bril lan L'Hor tal 1997 405 NR/65 NMI 25 0 0 0 (3NR) –
Allan Gran ge neuve 1996 INH 28 NMI – 12 am pho res

cer cueils – 7 Spa theion  (2 ex.) + ty pes  in dé ter mi nés

Mon té li mar Por tes de Pro vence 2007 489 NR/50 NMI 53 1 0 0 (18NR) Fond de spa theion ?
CNR Le Grand Pa lais 2011 998 NR/112 NMI 510 15 13% 3 Keay 25 (2 ex.)

Spa theion 2A
CNR La Labre 2006 INH 358 NR/18 NMI – 1 am phore

cer cueil – 1 Keay 25.2

CNR La Ma la drerie 2006 343 NR/39 NMI 91 2 0.50% 0 (33NR) –
To tal 15041 NR/1765 NMI 1969 NR 55 NMI 17 NMI

Fi gure 15 - Ta bleau des don nées sta tis ti ques concer nant les dé cou ver tes d’am pho res afri cai nes
dans la vallée du Rhône entre Va lence et Châ teau neuf-du-Rhône (en quête C. Bon net).

20 La circulation des marchandises se faisait dans les deux sens sud-nord et nord-sud (Turcan 1987).
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ANNEXE 1

Lyon, don nées sta tis ti ques des mo bi liers cé ra mi ques et am pho ri ques des en sem bles sé lec tion nés. Mé tho des de quan ti fi ca tion : NMI
sans pon dé ra tion (Far ges, E4, Cé les tins 7491 et Ga dagne, état IV) ; NTI (A. Max, contex tes A, B et C et Parc Saint-Geor ges, en sem bles 
1, 2, 3 et 4).
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Pé riode 2 Pé riode 3 Pé riode 4 Pé riode 5 Pé riode 6

Far ges, E4 Cé les tins
7491

A. Max
contexte A

PSG
Ensemble 1

PSG
Ensemble 2

PSG
Ensemble 3

PSG
Ensemble 4

Ga dagne,
état IV

A. Max
contexte B

A. Max
contexte C

To tal
Da ta tion contexte 190-230 200-230 230-250 250 250-290 350 fin IVe-

déb. Ve s.
fin IVe-déb.

Ve s. 425-450 450-475

NR mo bi liers cé ra mi ques 26227 30657 9999 11670 1082 710 723 3381 445 654 85548
NR am pho res 6983 22007 2099 7734 678 425 288 1368 81 76 41739
NR am pho res afri cai nes . 323 173 2770 290 69 94 487 62 31 4299
NMI mo bi liers cé ra mi ques . 2468 696 1838 171 209 159 367 67 122 6097
NMI am pho res 120 523 34 495 49 86 31 41 6 13 1398
NMI am pho res afri cai nes 6 12 2 119 15 29 9 11 2 2 207
Ty po logie amph afri cai nes
Dres sel 2/4 Tri po li taine 2
Bo ni fay type 17 1
Afri caine I / Bo ni fay type 16 1 1 3
Afri caine IA 1 1
Afri caine IB 3
Afri caine II 39 8 4
Afri caine II A 6 38
Afri caine II A1 1 1
Afri caine II A2 9 1
Afri caine II A3 3
Afri caine II B 8
Afri caine II C2 2 1 1
Afri caine II D 1 1
Afri caine IID / III 1
Ago ra M254 Sa lak ta ? 1 1
Tri po li taine I 1
Tri po li taine II 1
Tri po li taine III 1 1 2 7 1
Dres sel 30 1 2 2
Keay 1B 2 2 2 1 1
Afri caine III - Keay 25 3 1
Keay 25 sous-ty pe1 2 3
Keay 25 sous-type 2 1 1
Keay 25 sous-type 3 5 2 2
Keay 26 spa theion 1 1
Keay 27A 2
Afri caine in dé ter minée 2 3 1 4 5 1

To tal NMI et/ou NTI 6 12 2 119 15 29 9 11 2 2 207
NMI NMI



ANNEXE 2

Lyon, am pho res afri cai nes. Liste des échan til lons étu diés en lame mince et hy po thè ses d’o ri gine (M. Bo ni fay, C. Ca pel li).
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Éch. Site Inv. Type Obser va tions Hy po thèse de pro ve nance Fig.

1 CEL 7446.A Afri caine II D? si mi li tu des par tiel les avec pâte Sa lak ta mais incl. cal cai res plu tôt ra res Sa lak ta Fig. 11
2 CEL 7462.A Bo ni fay 17 ? ty po logie Lep ti mi nus (si iden ti fi ca tion cor recte), pâte com pa tible Lep ti mi nus ? non fi gu ré
3 CEL 7462.B Afri caine II D? pâte Sa lak ta, va riante à in clu sions plus pe ti tes Sa lak ta Fig. 8
4 CEL 7491.A Tri po li taine II pâte fine Tri po li taine, non Lep tis Ma gna Fig. 8
5 CEL 7491.B Afri caine II A pâte Sa lak ta ty pique Sa lak ta Fig. 8
6 CEL 7491.C Afri caine II A pâte Sa lak ta ty pique Sa lak ta Fig. 8
7 CEL 7491.D Tri po li taine III pâte re la ti ve ment fine Tri po li taine in dé ter minée Fig. 8
8 CEL 7491.E Bo ni fay 16 ty po logie et pâte ty pi ques de Lep ti mi nus Lep ti mi nus Fig. 8
9 CEL 7491.J Bo ni fay 17 ? ty po logie in cer taine, com po sante vol ca nique re la ti ve ment abon dante in dé ter minée, non afri caine ? Fig. 8
10 CEL 7491.K in dét. (Tri po li taine ?) ty po logie in cer taine, com po sante vol ca nique re la ti ve ment abon dante in dét., tri po li taine ou non afri caine ? Fig. 8
11 CEL 7645.A Tri po li taine II pâte re la ti ve ment fine Tri po li taine in dé ter minée Fig. 8
12 CL V 138.129 Afr. II D/Keay 25.1 pâte et ty po logie com pa tible avec Na beul zone B Na beul pro bable Fig. 11
13 CL V 244.26 Afri caine II C.1 pâte et ty po logie com pa tible avec Na beul zone B Na beul Fig. 11
14 SET 1506.A Tri po li taine III pâte très fine Tri po li taine, non Lep tis Ma gna Annexe 3
15 GAD 118.8 Keay 25.1 pas de si mi li tude pré cise avec ate liers connus in dé ter minée Fig. 12
16 GAD 119.1 Afri caine II C.2 ty po logie Na beul, pâte com pa tible avec Na beul zone C Na beul pro bable Fig. 12
17 GAD 144.1 Keay 1B pâte ty pique Keay 1B Algérie pro bable Fig. 12
18 GAD 144.2 Keay 1B pâte ty pique Keay 1B Algérie pro bable Fig. 12
19 GAD 84.22 Keay 1B pâte ty pique Keay 1B Algérie pro bable Fig. 12
20 GAD 84.24 spa theion 1 pâte zone B (Sidi Za hru ni ?) Na beul Fig. 12
21 MAX 1094.5 Keay 25.1 au cune si mi li tude pré cise avec ate liers connus in dé ter minée Annexe 3
22 MAX 1176.1041 Afr. II A pré coce pâte Sa lak ta, va riante plus gros sière Sa lak ta non fi gu ré
23 MAX 1198.27 Keay 1B pâte ty pique Keay 1B Algérie pro bable Annexe 3
24 MAX 1229.7 Keay 25.1 pâte et ty po logie com pa tible avec Na beul zone B Na beul pos sible Annexe 3
25 MAX 1235.678 Tri po li taine II ty po logie et pâte ty pique ate lier 026 à l’ouest de Lep tis Ma gna Lep tis Ma gna Annexe 3
26 MAX 1295.12 Afri caine I B ty po logie et pâte ty pique de Lep ti mi nus Lep ti mi nus Annexe 3
27 MAX 1314.71 Bo ni fay 16 ty po logie et pâte ty pique de Lep ti mi nus Lep ti mi nus Annexe 3
28 MAX 1378.261 Afri caine II C ty po logie et pâte com pa ti bles avec Na beul Na beul pro bable Annexe 3
29 MAX 1430/31.60 spa theion 1 ? pâte et ty po logie com pa tible avec Na beul zone B (Sidi Zha ru ni ?) Na beul Annexe 3
30 MAX 1460.117 in dét. au cune si mi li tude pré cise avec ate liers connus in dé ter minée Annexe 3
31 MAX 1560.536 Afri caine I C si mi li tu des avec pâte Na beul zone B (Bar nous sa?) Na beul Annexe 3
32 MAX 1588.56 Tri po li taine III tard. pâte re la ti ve ment gros sière Tri po li taine in dét., Lep tis Ma gna ? Annexe 3
33 MAX 1642.56 Tri po li taine III tard. pâte re la ti ve ment fine Tri po li taine in dé ter minée Annexe 3
34 MAX 1789.70 Afri caine I B ty po logie et pâte com pa ti bles avec Lep ti mi nus Lep ti mi nus ? non fi gu ré
35 MAX 1807.289 Tri po li taine III tard. pâte re la ti ve ment fine Tri po li taine in dé ter minée Annexe 3
36 MAX 1807.291 Afri caine II C pâte et ty po logie Na beul zone B Na beul Annexe 3
37 MAX 1816.13 spa theion 1 ? ty po logie et pâte com pa ti bles avec Na beul Na beul pro bable Annexe 3
38 MAX 2012.147 Tri po li taine III pâte fine Tri po li taine, non Lep tis Ma gna Annexe 3
39 MAX 2012.148 Tri po li taine III pâte fine Tri po li taine, non Lep tis Ma gna Annexe 3
40 MAX 2012.153 Dres sel 30 var. ? ty po logie Na beul, quel ques si mi li tu des avec pâte Na beul zone C Na beul pos sible Annexe 3
41 MAX 2012.154 Bo ni fay 16 ? ty po logie Lep ti mi nus mais pâte trop gra nu leuse (cf. 42, 43) in dé ter minée Annexe 3
42 MAX 2012.155 Afri caine I C au cune si mi li tude pré cise avec ate liers connus (cf. 41, 43) in dé ter minée Annexe 3
43 MAX 2012.156 Afri caine I ? au cune si mi li tude pré cise avec ate liers connus (cf. 41, 42) in dé ter minée Annexe 3
44 MAX 2041.213 Tri po li taine III pâte fine Tri po li taine, non Lep tis Ma gna Annexe 4
45 MAX 2100.4766 Tri po li taine III ? pâte re la ti ve ment gros sière, com pa rai son par tielle avec 32 Tri po li taine in dé ter minée Fig. 8
46 MAX 2126.sn Keay 1B pâte ty pique Keay 1B Algérie pro bable Fig. 13
47 MAX 2154.4864 Tri po li taine III pâte re la ti ve ment fine Tri po li taine in dé ter minée non fi gu ré
48 MAX 390.1 Keay 1B pâte ty pique Keay 1B Algérie pro bable Annexe 4
49 MAX 390.2 Keay 1B pâte ty pique Keay 1B Algérie pro bable Annexe 4
50 MAX 391.sn Keay 1B pâte ty pique Keay 1B Algérie pro bable non fi gu ré
51 MAX 445.1 Tri po li taine III pâte re la ti ve ment fine Tri po li taine in dé ter minée Annexe 4
52 MAX 470.2 Keay 1B ? pâte ty pique Keay 1B Algérie pro bable Annexe 4
53 MAX 507.3 Tri po li taine I ? pâte fine tri po li taine, non Lep tis Ma gna Annexe 4
54 MAX 699.9 Afri caine 1B pâte par tiel le ment com pa tible avec Ha dru me tum Ha dru me tum pas ex clu Annexe 4
55 MAX 724.16 Keay 1B pâte ty pique Keay 1B Algérie pro bable Annexe 4
56 MAX 751.3 Keay 1B pâte ty pique Keay 1B Algérie pro bable Annexe 4
57 MAX 755.14 Tri po li taine III pâte re la ti ve ment gros sière Tri po li taine, Lep tis Ma gna non ex clu Annexe 4
58 MAX 755.A in dét. (Tri po. III ?) pas de si mi li tude pré cise avec pâ tes tri po li tai nes in dé ter minée non fi gu ré
59 MAX 929.190 Bo ni fay 16 ? pas de si mi li tude pré cise avec ate liers connus (cf. 102) in dé ter minée Annexe 4
60 MAX fig. 26.20 spa theion 1 pâte et ty po logie Na beul zone B (Sidi Za hru ni ?) Na beul Annexe 4
61 PSG 1668 (n° 170) Afri caine II B com pa tible avec pâte Ha dru me tum Ha dru me tum très pro bable non fi gu ré
62 PSG 1543 (n° 180) Afri caine II A.1 pâte Sa lak ta ty pique Sa lak ta non fi gu ré
63 PSG 1710 (n° 181) Afri caine II A.2/3 pâte Sa lak ta ty pique Sa lak ta non fi gu ré
64 PSG 960 (n° 184) spa theion 1 pâte et ty po logie com pa ti bles avec Na beul zone B (non Sidi Za hru ni) Na beul Fig. 12
65 PSG n° 185 Keay 25 pâte Sa lak ta, va riante à in clu sions plus pe ti tes Sa lak ta ? Fig. 11
66 PSG 1357 (n° 198) Afri caine II B pâte ty pique de Lep ti mi nus, ty po logie com pa tible Lep ti mi nus Fig. 10
67 PSG 1357 (n° 199) Afri caine II A.1 pâte Sa lak ta ty pique Sa lak ta Fig. 10
68 PSG 1357 (n° 200) Afri caine II A.3 pâte ty pique de Lep ti mi nus, ty po logie com pa tible Lep ti mi nus Fig. 10
69 PSG 1262 (n° 204) Afri caine I A pâte Sa lak ta, va riante plus gros sière Sa lak ta ? Fig. 10
70 PSG 1357 (n° 209) Afri caine II A.2 pâte Sa lak ta, va riante à in clu sions plus pe ti tes Sa lak ta ? non fi gu ré
71 PSG 1357 (n° 210) Afri caine II A.3/C si mi li tu des par tiel les avec Na beul zone A Na beul pas ex clu Fig. 10
72 PSG n° 211 Afri caine II A.3 quel ques res sem blan ces avec pâte Na beul in dé ter minée non fi gu ré
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73 PSG n° 212 Afri caine II A.2 quel ques res sem blan ces avec pâte Thaenae (cf. 95) in dé ter minée, Thaenae pas ex clu non fi gu ré
74 PSG n° 213 Afri caine II A.2 pâte Sa lak ta ty pique Sa lak ta non fi gu ré
75 PSG n° 214 Afri caine II A.1 pâte Sa lak ta, va riante à in clu sions plus pe ti tes Sa lak ta ? non fi gu ré
76 PSG n° 215 Afri caine II A.3 pâte ty pique de Lep ti mi nus, ty po logie com pa tible Lep ti mi nus non fi gu ré
77 PSG n° 216 Afri caine II A.2 quel ques res sem blan ces avec pâte Thaenae in dé ter minée, Thaenae pas ex clu Fig. 10
78 PSG n° 217 Afri caine II C ? pâte et ty po logie Na beul zone B Na beul Fig. 10
79 PSG 1419 (n° 219) Keay 25B ty po logie et pâte com pa ti bles avec Na beul Na beul pro bable Fig. 11
80 PSG 1419 (n° 220) Afri caine II C.2 ty po logie Na beul, si mi li tu des avec les pâ tes de Na beul zone C Na beul pro bable Fig. 11
81 PSG 1419 (n° 221) Afri caine II C.2? quel ques si mi li tu des avec pâte Na beul in dé ter minée, Na beul pas ex clu Fig. 11
82 PSG 1419 (n° 222) Keay 25.2 com pa rai sons par tiel les avec pâte Keay 1B Algérie pos sible Fig. 11
83 PSG 1622 (n° 225) in dét., non afric. ? ty po logie in cer taine, com po sante mé ta mor phique re la tiv. abon dante in dé ter minée, non afri cain ? Fig. 11
84 PSG 1622 (n° 227) Afri caine II C.2 pâte et ty po logie Na beul zone B Na beul Fig. 11
85 PSG 1622 (n° 228) Keay 27 ? ty po logie in cer taine, au cune si mi li tude pré cise avec ate liers connus in dé ter minée Fig. 11
86 PSG 1622 (n° 229) Keay 27 ? ty po logie in cer taine, au cune si mi li tude pré cise avec ate liers connus in dé ter minée Fig. 11
87 PSG 1622 (n° 230) Keay 25.1 ty po logie et pâte sans com pa rai son pré cise in dé ter minée Fig. 11
88 PSG 1622 (n° 231) Keay 25.2/3? quel ques si mi li tu des avec pâte Na beul in dé ter minée, Na beul pas ex clu Fig. 11
89 PSG n° 233 Afri caine I / II pas de si mi li tude pré cise avec ate liers connus in dé ter minée Fig. 10
90 PSG n° 234 Afri caine II D pas de si mi li tude pré cise avec ate liers in dé ter minée Fig. 10
91 PSG 1357 (n° 238) Afri caine II A.3 quel ques si mi li tu des avec pâte Na beul zone B (Bar nous sa?) Na beul pro bable Fig. 10
92 PSG 1357 (n° 239) Afri caine II A.2 pâte Sa lak ta ty pique Sa lak ta Fig. 10
93 PSG 1357 (n° 240) Afri caine II B pâte ty pique de Lep ti mi nus, ty po logie com pa tible Lep ti mi nus non fi gu ré
94 PSG 1357 (n° 241) Afri caine II B pâte ty pique de Lep ti mi nus, ty po logie com pa tible Lep ti mi nus non fi gu ré
95 PSG 1357 (n° 242) Afri caine II A.1 quel ques res sem blan ces avec pâte Thaenae (cf. 73) in dé ter minée, Thaenae pas ex clu Fig. 10
96 PSG 1357 (n° 243) Afri caine II A.2 pas de si mi li tude pré cise avec ate liers connus in dé ter minée non fi gu ré
97 PSG 1380 (n° 246) Uzi ta Pl. 52, 10 pâte Sa lak ta ty pique Sa lak ta non fi gu ré
98 PSG 1447 (n° 250) spa theion 1 ty po logie et pâte com pa ti bles avec Na beul Na beul non fi gu ré
99 PSG 1622 (n° 253) Keay 25.1 pas de si mi li tude pré cise avec ate liers connus in dé ter minée Fig. 11
100 PSG 1622 (n° 254) Afri caine II C.2 pâte et ty po logie Na beul zone B (Bar nous sa ?) Na beul non fi gu ré
101 PSG 1261 (n° 255) Afri caine II A.2/3 si mi li tu des par tiel les avec pâte Na beul Na beul pas ex clu non fi gu ré
102 PSG 1261 (n° 256) Afri caine I B pas de si mi li tude pré cise avec ate liers connus (cf. 59) in dé ter minée Fig. 10
103 PSG 1379 (n° 260) Afri caine I A pâte ty pique de Lep ti mi nus, ty po logie com pa tible Lep ti mi nus non fi gu ré
104 PSG 1379 (n° 261) Afri caine II A.1 pâte Sa lak ta ty pique Sa lak ta non fi gu ré
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DISCUSSION
Pré si dent de séance : Tony SILVINO

Mar tine SCIALLANO : Qu ’est-ce que c’est un pseu do-en gobe ?
Sé ve rine LEMAÎTRE : Un pseu do en gobe, ce n’est pas un en gobe. Au mo ment du fa çon nage, il y a un lis sage pro non -

cé mais pas d’ap port de ma tière à la sur face de l’am phore. On peut le mettre en re la tion avec l’u sage d’eau salée pour le
fa çon nage des am pho res, il y a mi gra tion au mo ment de la cuis son. On ob serve cela sur les am pho res Dr. 2-4 orien tales
pour tou tes pé rio des, sur les am pho res orien ta les. Le terme pa raît le plus ap pro prié parce que vi suel le ment, on a l’im -
pres sion qu ’il y a quelque chose mais il n’y a pas de pel li cule quand on re garde en coupe.

Mi chel BONIFAY : Cette en quête sur la vallée du Rhône, c’est quelque chose qu ’il fau drait peut-être pour suivre, voir ce
qu ’il se passe dans la vallée du Rhin, en ter mes de ty pes et de quan ti tés. Sur place j’avais vu des cho ses qui cor res pon -
dent à ce qu ’on a à Lyon, c’est-à-dire des ty pes tar difs de Na beul, etc.

Deuxième chose  qui est as sez ir ri tante, c’est la ques tion du conte nu ;  il n’ y a pas beau coup de pro blème pour les Afri -
caine I, les tri po li tai nes mais, en re vanche, pour d’au tres ty pes pour les Keay 27.2, on ne sait pas ; on a quelque élé ments 
mais ...

Tony SILVINO : C’est en cours....
Sé ve rine LEMAÎTRE : Mal heu reu se ment je crains que cette si tua tion ne dure ; 1. d’a bord on ne pour ra ja mais ana ly ser 

les sur fa ces in ter nes de tou tes les am pho res afri cai nes qu ’on trouve ; 2. on s’appuie sou vent pour dis cri mi ner les pro -
duits sur la ty po logie, hors dans cer tains cas, on voit bien qu ’un même type semble avoir pu trans por té plu sieurs pro -
duits ... Je pense qu ’il y a une dis tinc tion qui de meure.

Mi chel BONIFAY : Dans le cadre d’une dif fu sion pri maire, la forme des am pho res est im por tante ; je pense vrai ment
que les an ciens sa vaient re con naître le conte nu à par tir du conte neur.

Sé ve rine LEMAÎTRE : Oui moi aus si.
Mi chel BONIFAY : C’est pour cela que je n’ai pas in sis té dans la com mu ni ca tion sur les am pho res de Mar seille sur les

pe ti tes va ria tions qui, pour nous sont peu im por tan tes, même pour les Anciens.
Albert RIBERA : Une re marque sur les tri po li tai nes an cien nes que tu as mon trées. Bien sûr que ce sont des tri po li tai -

nes an cien nes et pas des Dr.26, c’est autre chose.
Sé ve rine LEMAÎTRE : Au dé part, j’a vais mar qué Tri po li taine an cienne/Dr. 26 parce que nos iden ti fi ca tions re po sent

sur des frag ments d’anse ; j’ai sim pli fié pour le pro pos mais en réa li té les cho ses sont moins clai res.
Tony SILVINO : C’est vrai que cette am phore fait fi gure de pa rent pauvre dans tou tes les am pho res afri cai nes.
Mi chel BONIFAY : C’est pas tout à fait sûr qu ’el les soient tou tes afri cai nes ; en fait der rière l’ap pel la tion Dr. 26, les gens

ne met tent pas tous la même si gni fi ca tion. Et cela peut in fluer sur les con clu sions. Pour les am pho res Dr. 26, on sait déjà
que les mê mes for mes sont pro dui tes dans les trois ré gions. Ce qu ’on ap pelle Dr. 30 sont des am pho res de Si cile. On a
mis en évi dence à Lyon que cer tains exem plai res en pro ve naient. C’est un peu com pli qué mais c’est vrai qu ’on range
sous deux ap pel la tions dif fé ren tes les mê mes cho ses.

Ste fanie MARTIN-KILCHER : Pour re ve nir à l’axe Rhône-Rhin-Mo selle, on peut dire que c’est la même image ; ce qui
est in té res sant c’est ce qui se passe au Ve s. parce que là évi dem ment nous avons très peu de don nées ; à Trè ves j’ai
ques tion né pour des contex tes du Ve s. et j’ai re gar dé ail leurs. Le seul contexte fiable que je connaisse; c’est Sion dans le
Va lais en Suisse qu ’on peut as sez bien da ter du deuxième quart du Ve s.

Albert RIBERA : À pro pos de la Dr. 26 ; la seule chose sûre que nous avons vue est bien une Tri po li taine an cienne qui
va très bien avec la chro no logie que tu as montrée. La Dr. 26 est très com mune à Pom péi sur tout au mo ment de l’é rup -
tion. Mais il y aune autre am phore qui res semble, d’une autre époque et peut-être d’une autre pro ve nance ; c’est bien
une am phore d’é poque im pé riale et pas une am phore tar do-ré pu bli caine.

Mi chel BONIFAY : Oui c’est une autre am phore.
André TCHERNIA : Il ne vaut mieux pas uti li ser l’ap pel la tion Dr. 26 parce qu ’on ne sait ab so lu ment pas ce que cela

veut dire ; soyons un peu plus simple : c’est une am phore du Cas tro Prae to rio du côté des gros ses am pho res cy lin dri -
ques d’é poque pro to-im pé riale ; il y a clai re ment comme le dit Ri be ra des tri po li tai nes qu ’on connaît bien, à Pom péi, sur
des épa ves, qui vont du rer pen dant 4 siè cles. Et puis ef fec ti ve ment il y a un autre type qu ’on va sur tout trou ver à Pom péi
et qui n’a pas de nom pour le mo ment et qu ’il fau drait dé fi nir ; ce type est ce lui que Peña a vou lu at tri buer à la Si cile avec
des ar gu ments qui ne me pa rais sent pas te nir une se conde la route.

Tony SILVINO : Une re marque sur les am pho res afri cai nes : il faut si gna ler l’ab sence ré cur rente d’ins crip tions pein tes
men tion nant ce pro duit ?

Mi chel BONIFAY : Elles sont très ra res. Quel ques-unes sont men tion nées sur des tri po li tai nes au Tes tac cio.

✴  ✴
✴
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